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L'importance qu'a prise, pour l'histoire de l'humanite et pour la 
civilisation, la bataille des The1'IDopyles, comme symbole de tout sacrifice 
consenti pour la liberte, des le lendemain de la bataille et jusqu'a aujour­
d'hui, explique aussi que cet episode des Guerres Mediques ait attire l'atten­
tion des plus eminents parmi les historicns et Ies archeologues de notr.e 
temps. A l'aide des textes anciens ainsi que des etudes RUJ' le terrain, ils 
se sont efforces de resoudre tous Ies problcmes poses par la topographie, 
la littl.'.·rature et l'histoire. Pourtant, on peut dim qu'aucun deces problemes 
n'a ete definitivement resolu. Les avis des ohr.rcheurs different souvent 
radicalement sur les problemes fondamentaux de la bataille des Thermo­
py Ies, et Ies points de vue opposes fournissent un tcrrain fCcond pour disc uter 
plutot qu'ils ne donnent des solutions d(~finitives et totalement satisfai­
santes. La raison principale en est qu'aucun temoin oculaire, commc par 
exemple Eschyle pour la bataille navale de Salamine, ni meme aucun 
contemporajn, n'a ecrit au sujet de la bataille des Thermopyles. Hero­
dote, qui a vecu plus pres des evenements des Guerres Mediques, a recueilli 
ses renseignements sur place ou chez les hommes de la generation suivante, 
etil expose Ies faits dans un style trcs (1Xprcssif ct plein d'emotion drama­
tique i mais, dans l'investigation historique des evt'.nementM, il suit, sans 
controle critique, Ies idees et les sentim<'nts de son temps. 

En realite, le retentissement du sacrifice des « Thermopylomaques », 
et l'importance qu'a prise immediatement cettc bataille comme illustra­
tion glorieuse de la racc ct comme symbole de la liberte, ont donne pn~­
texte a la creation, au lendemain meme de l'<"v<nement, d'anecdotes, de 

• Conf!·rcncc donnee a Ia Faculte d'Ilistoire de l'Universite de Hucarcst. 
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traditions et de Iegendes populaires sous forme de recits historiques. 
Sparte, en particulier, fiere du sacrifice de,,ses fils et prompte a s'en glori­
fier, ayant aussi en vue, peut-etre, la consolidation de son influence poli­
tique a une epoque Oll commen<;ait a se dessiner la division du monde 
grec, contribua grandement ~1 la formation et a la diffusion en Greco 
de ces recits. 

C'est sur ces traditions lac<'·demoniennes que Ies historienR anciens, 
et Ilerodote le premier, se sont surtout appuyes pour la description de la 
bataille des Thermopyles. Et l'historien moderne, cherchant a resoudre 
de nombreux problemes topographiques ou historiques souleves par 
Ies textes des sources ancienncs concernant cette question, eproUV(l beau­
cou p de mal a s'assurer des faits recls, et plus encore a tirer des conclusions 
certaines et a emettre des jugements sur l'ensemble des evenements poli­
tiques et militaires qui se rattachent a la bataille des Thermopyles. 

Dans un de nos ouvrages, qui va paraître bientot, nous nous occu­
perons des problemes historiques qui decoulent des textes anciens, et 
en particulier du recit d'Herodote, et qui se rapportcnt a la bataille des 
Thcrmopyles. 

J'ai choisi pour cette confercnce un des plus importants de ces pro­
blemes historiques, a savoir Ies raisons reelles du i>acrifice de Leonidas. 

* Les deux premiers jours de la lutte des Grecs aux passes des Ther-
mopyles se sont ecoules victorieusement. Les attaques furieuses de Xerxes 
ont ete repoussees 1• Mais a l'aube du troisieme jour, selon Herodote, 
Leonidas apprend par Ies guetteurs des sentiers de la montagne qu'une 
armee perse, ayant deja disperse Ies gardiens des paSl'.oiCS montagneuses, 
descendait pour mena1.:er leurs arrieres 2• 

Abandonne par la plus grande partie des troupes grecques, Lconidas 
savait tres bien qu'une fois realisc l'encerclement qui le mena<;ait, ii 
n'existerait plus aucun espoir de salut : pourquoi resta-t-il alors sur le 
champ de bataille Y La tradition antique est unanime et categorique : 
Leonidas resta au champ d'honneur afin de mourir avcc ses compagnons 
en combattant pour la libertc des Grecs ct pour observer fidclemcnt Ies 
lois de Sparte, qui consideraient comme la pire infamie le fait de reculer 
au moment du combat, et imposaient de vaincre ou de molll'ir. Sparte 
a abondamment nourri cette tradition a travers le monde grec des le 
lendemain de la bataille des Thermopyles, et a mesure quc le tcmps passait, 
elle cmbellit le fait historique des orncmcnts de la legende nationalc, oe 
qui flattait le sentiment de la race, tout en servant le prestige politique 
de Sparte. 

Tandis que Ies Atheniens, par l'epigramme de Marathon, s'etaient 
presentes comme Ies champions des Grecs dans la lutte contre Ies barbares, 
Ies Spartiates, dans l'epigramme des Thermopyles, mirent en avant Ies 

1 Herod. VII, 213. 
2 Ilt\rod. VII, 213-218; Diod. XI, 8. 
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lois de leur cite : c'eft pour obC-ir a ces lois que les Lacedemoniens et leur 
roi tomberent en combattant lors de la lutte pour la liberte des Grecs. 

Herodote, qui suit presque partout la tradition spartiaw dans le 
recit de la bataille des Thermopyles, propose deux explications a propos 
<le l'attitude de Leonidas restant aux Thermopyles apres l'annonce de 
l'encerclement et le dcpart des allies. Selon la premiere, Leonidas resta 
1mr le champ de bataille parce qu'il n'etait pas permis aux Spartiates 
d'abandonner le poste a la defense duquel ils avaient etC places. Herodote 
dit qu'il se range a cette version, mais ii essaye aussi de rattaeher a la 
11econde ses reflexions ~nerales 3 • Selon la seconde version, il existait 
un oracle delphique disant que la volonte des Dieux exigeait qu'un Hera­
clide roi de Sparte (c'etait le cas de Leonidas) mourut en combattant comme 
un lion, sinon 8parte serait detruite par Ies Perses. Voici le texte de 
cet oracle tel qu'il nous est transmis par Herodote: 

'l'µrv 8', w :Eitip•'IJ<; obdi•opE<; e:Upux6porn, 
'1j µkyot &aru ept><u81::; uTt' civ8pctO'L Ile:pae:t8Tiat 
Tttp!lnott, '1i TO µl:v ouxL ci<p' 'Hpot><AtoU<; 8l ye:vt6Al)<; 
mv!l+,aEt f3otO'LA7j <pO(µe:vov Aot1<e:80tlµo110:; oupo:;· 
ou ya:p TO\I Totupwv ax+.ae:•. µevo:; oU81: Ae:6V7W\I 
civ•1f3l1J11' Zl)vo:; y:lp !xe:i µevo:;· oU8e ~ 'P'IJ(J.t 
ax+,ae:a!lott, 7tplv TW\18 ' ETEpov 8t:l TtaVTot 8i%0'1JTOf.t '· 

Ainsi, en essayant de rapprocher ces deux versions qui se contre<lisent 
sur plusieurs points, Herodote laisse croire que Leonidas resta sur le champ 
de bataille pour le salut de sa cite, et renvoya Ies allies afin que la gloire 
d~ ce sacrifice heroi:que pour le salut de la patrie revînt seulement aux 
8partiates. 

N ous examinerons maintenant 8eparement chacune de ces versions, 
en commenc;ant par la secondc, celle qui decoule dt1 l'oracle. La critique 
moderne rejette cet oracle, qu'elle qualifie de uaticinium post euentum, 
fabrique aprcs coup par la traclition spartiate 5• Dans l'histoire de la Greoe 
ancienne il n'est pas du tout rare que des evenements importants aient 
He attribues a unc volonte divine, qui s'est manifestee sous la forme 
d'oracles repandus, posterieurement toutefois aux evenements, a travers 
le monde grec; Herodote nous en fournit de nombreux exemples. Delphes 
contribuait volontiers et habilement a la diffusion de tels oracles post 
Mtentum, car l'autorite de l'oracle panhellenique en {•tait ainsi renforcee. 
Apres Ies Guerres Mediques notammcnt, a cause du son attitude hesi­
tante et fort suspecte durant ces journees dramatiques de l'avance perse 
<1t de l'angoisse des Grecs, attitude qu'on pourrait qualifier d' « habilc­
ment persophile », la Pythie av.ait besoin de retablir son prestige panhelle­
nique. Elle y parvint en fabriquant un oracle posterieur UUl cv{•ncments, 
ce qui lui donnait le double merite de prophetiser la gloire de l'hellenisme 
et d'y contribuer pour sa part. D'autre pa.rt Delphcs subissait presque 

• Herod. V II, 220. 
' Herod., loc. cit. 
11 Legrand, Cd. d'Herodote, VII, notice, p. 189 - Munro, J. H. S., II, p. 306. 
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servilement l'influence des Doriens, c'est-a-dire, p1,tiquernent, celle de 
Sparte 6• Si Sparte, pour une raison ou pour une aulre, a souhaitC apres 
Ies Guerres Mediques un oracle de ce genre, ii ne peut faire aucun doute 
que Delphes lui ait donne satisfaction. 

II faut noter qu'Herodote lui-meme s'est rendu compte que ses 
dires, au sujet de l'existence d'un oraole imposant a Leonidas de restei' 
aux Thermopyles afin de se sacrifier pour le salut de Sparte, n'etaient 
pas convaincants et permettaient en particulier de se poser raisonna ble­
ment la question : quand et sous qucl pretexte Ies Spartiates eurent-ils 
reoours a Delphes pour recevoir cet oracle? C'e8t pour cette raison aussi 
que, sous forme de supph~ment, a la fin du septieme livre, ii ajoute l'his­
toire tout a fait incroya.hle et assez pittoresque d'un avertissement mys­
terieux donne aux Lacedrmoniens au sujet d1une. invasion imminente des 
Perses, avertissement provenant de l'ex-roi Demarate exile a Suse. C'est 
apres avoir re9u cet avertissement, dit Herodote, que Ies Lacedemoniens 
allcrent interroger l'oracle de Delphes ct rc9urent la prophetie 7

• Cet effort 
insistant, en post script1trn, d'H<hodote, au lieu de renforcer l'air.thenticite 
de sa prophetie, ctablit cncore plus visiblement qu'elle a ete forgee apres 
coup, ajoutant a un oracle post euentum une explication anecdotique, 
post euentum aussi et parfaitement invraisemblable. 

Quelles furent Ies raisons qui pousserent Sparte a forger cet oracle? 
On a soutenu que l1oracle avait cM forge par le gouvernement de Spa.rte, 
qui desirait trouver unc justification a la catastrophe des Thermopyles 
et a la porte sans utilitC pratique de l'arm<'e spartiate envoyee la-bas 8 • 

:Mais on a fait observer avec raison que ceci supposc une distinction de 
pouvoir, inexistantc dans la realit1\ d'une part entre Ies Ephores et Leo­
nidas, de l'autre entre Ies decisions de Sparte et celle du Conseil General 
des Allies !i. On a ecrit egalement quc les Spartiates sauvaient ainsi ]pur 
reputation militaire en invoquant un sacrifice desintercsse. En meme 
temps etaient rehabilites lcnrs allies peloponnesiens, qui avaient lâche­
ment abandonne Leonidas. La dcstruction de Sparte etait imminente. 
Leonidas se sacrifia « afin que s'accomplît la prophCtie », et Sparte fut 
sauvee 10• 

Mais ceci suppose un certain mecontcntemcnt a Sparte a propos 
de la mort de J.Jeonidas et des Spartiates aux Thennopyles, alors qu'en 
realite Ies Spartiates etaient fiers de ce sacrifice ct le pr<.'•sentaient cla.ns 
tout le mondc grec comme la plus glorieuse illustration de leur cit<'-. On 
peut egalement observer quc cette opinion sur une « fabrication 1> officielle 
de l'oracle par Sparte pour des raisons d'opportunitC politique, afin d'effa­
cer Ies mauvaises impressions causees par le desastre et Î)Ollr cviter 
qu'il n'ait une influence nefaste sur le moral des Grccs cn gucrre contro 
Ies Perses, suppose que cet oraclc ait ete inun{·diatement diffuse, avant 

8 Th. de Srhiiffcr, Mysteres et oracles liellc11iqurs, Pari~, 1!145, p. liiG. 
7 Herod. VII, 239. 
8 Busolt, Die Lakedămo11ier, p. 4HI. 
9 Munro, op. cit:, p. 31 fi, n. 36. 

io Munro, op. ât., p. 31G. 
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la bataille de Platee, et peut-etre meme avant la bataille navale de 
Salamine, qui suivit Ies Thermopyles, et cela nous semble impossible. 

La fabrication de cet oracle ne doit pas etre attribuee a une pensee 
1iolitique de Sparte, car cela viendrait en contradiction avec la version 
Hpartiate officielle de l'evcnement, SÎ largement diffusee a travers le 
monde grec, et consacree par l'epigramme des Thermopyles, version 
l'mlon laquelle Leonidas et Ies Spartiatcs sont tombes pour obeir aux lois 

. lle Sparte. Car, quels que soient Ies efforts d'Herodote pour concilier ces 
deux versions ou meme pour prouver leur identite, elles sont inconcilia­
bles. Si Leonidas est reste aux Thermopyles et y est tombe « pour que 
K'accomplisse la prophetie »de la Pythie et pour que soit evitee la destruc­
tion de Sparte, l'obeissance aveugle aux lois spartiates n'a plus de raison 
d'etre comme cause de son maintien et de son sacrifice. Et s'il est reste 
par obeissance aux lois de Sparte, l'oracle est superflu. 

Nous pensons qu'independamment de la version officielle, selon 
laquelle Lconidas serait tombe en combattant pour obCir aux lois de sa 
cite, cet oracle est une creation de Delphes qui, comme nous l'avons dit, 
voulait avoir l'air, d'une part, d'avoir contribue au salut de la grande 
cite qui ctait a la tete des villes doriennes, et d'autre part d'avoir parti­
cipe au combat des Grecs contre Ies barbares. Quant a la tradition popu­
laire spartiate, elle a accepte avec grand plaisir et largement diffuse un 
oracle qui flattait grandement le sentiment religieux et patriotique du 
peuple spartiate, puisqu'il montrait l'intCret actif manifeste par Ies dieux 
de la Grece et l'oracle panhellenique pour l'existence et la grandeur de 
Sparte. 

Les faits eux-memes ont montre le peu de bien-fonde de l'explica­
tion selon laquelle Leonidas avait voulu, a cause de l'oracle, que seula 
ses compatriotes et lui-meme recueillissent la gloire du sacrifice 
(~ouMµ.e:voc; xl.fo~ xoc-roc8fo8ocL µ.o•)vwv l:7tocp-rL1J-rewv) : en effet Leonidas 
a accepte que restassent sur le champ de l'ultime combat dcsespcre Ies 
Thespiens et Ies Thebains; or ces derniers n'ctaient lies par aucune obli­
gation du genre de celle qui a pu exister pour Ies Spartiates. 

A cette tradition populail'e grecque au sujet d'un oracle de Delphes 
se rattache aussi l'opinion qui a ete soutenue de nos jours au sujet d'une 
«mort rituelle » de Leonidas, dictee par des raisons religieu.ses 11• Cette 
opinion n'est pas solide. Hcrodote exposc bien ce que l'on disait au sujet 
rl'un oracle et d'une prevision de la mort de Leonidas par le devin Megis­
tias, et ce cn puisant ses renseignements dans la tradition spartiate, deve­
loppee et forgee posterieurement, mais en aucun cas nous ne pouvons 
<lire qu'il admet des raisons religicuses et mystiques a !'origine du main-
1ien en place et de la mort de Leonidas. Le rappel d'une legende populairc 
attribuant Ies causes d'un grand evenement national a la volonte divine, 
ainsi que l'cffort fait pour l'<~tayer rationnellement en citant par la suite 
!'anecdote de Demarate avertissant Ies Spartiates de s'adresser a Delphcs, 
<~te., tout cela est assez courant dans l'histoire d'Herodote. Mais il ne 
fait aucun doute qu'Herodote n'exprime sa propre opinion que lorsqu'il 

„ 
11 J. li. Frazcr, Les origines magiques de la royaute, Paris, rn:m, p. 28 suiv. 
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parle de la necessite 11our Ies Spartiates d'obeir aux lois de leur cite, en 
accord d'ailleurs avec l'epigramme des Thermopyles, et il ecrit: 't"IXUT"IJ 
xixl. µocA.Aov -r7j yvwµri 7t"f..e:°Lcr't"6c; dµL 12• D'autre part, si nous acceptons 
pour certain que l'oracle ait ete fabrique aprcs coup, nous excluons 
aussi Ies motifs religieux concernant la« mort rituelle d'un roi spartiate», 
qui dans Ies circonstances de la bataille des Thermopyles ne peuvent en 

· aucun cas trouver raisonnablement credit. 
La seconde version, celle de l'obeissance aux lois de Sparte, est 

la version qui dans l'antiquite aussi bien que de nos jours a nourri la 
gloire de Sparte, et qui a re<;u, du fait surtout de l'epigramme de Sparte 
aux Thermopyles, comme un sceau de garantie historique. Mais une ques­
tion se pose immediatement : Ies lois de Sparte imposaient-elles rigou­
reusement de demeurer jusqu'a la mort sur le champ de bataille, et quali­
fiaient-elles d'infamie l'abandon par Ies Lacedemoniens du poste a la 
defense duquel ils avaient ete places ~ Rien de tel ne decoule clairement 
et indiscutablement de tout ce que nous savons des lois et des coutumes 
de Sparte. 

Au contraire, nous savons par l'histoire de l'antiquite grecque que 
souvent des armees spartiates se sont trouvees dans l'obligation d'aban­
donner le champ de bataille, soit pour executer un repli strategique sur 
d'autres positions, soit pour eviter un combat qui, en raison des forces 
trop superieures de l'adversaire, aurait pu avoir des consequences catas­
trophiques : or cela n'a pas ete qualifie par Ies autorites spartiates d'acte 
infamant, et il n'a pas ete question d'appliquer des peines. 

Une telle interdiction de retraite ou de repli, venant des lois spar­
tiates, aurait ete absurde et contraire a toutes les regles de strategie qui 
devaient prevaloir dans un etat militaire par excellence, lequel faisait 
dependre sa puissance, son hegemonie et sa defense nationale, de ses 
forces militaires. Et quand bien meme - sans que nous cherchions a 
savoir si cela etait formellement impose par Ies lois - quand bien meme 
l'ordre aurait ete donne par Ies ephores d'affronter l'adversaire a un 
endroit precis, il est inconcevable, si l'on considere Ies moyens de commu­
nication rudimentaires de l'epoque et l'eloignement de l'expMition, sans 
contact direct avec le gouvernement, qu'une certaine liberte de manreuvre 
n'ait pas ete laissee au chef de l'armee en fonction des nfoessites du 
moment. Si le maintien de L(ionidas sur des positions de combat, deter­
minees a l'avance, avait ete inflexiblement ordonne par Ies lois ou par 
des decisions du gouvernement de Sparte, sans possibilite de repli, cela 
aurait pu conduire l'armee spartiate a la catastrophe et avoir pour conse­
quence l'ecrasement de Sparte. 

Nous pourrions rappeler bien d'autres evenements militaires de 
l'histoirc de l'antiquite, en particulier de la guerre du Peloponnese et des 
luttes intestines qui suivirent, pour dcmontrer que jamais ce principe 
n'a prevalu chez Ies Spartiates. Nous nous bornerons a citer leurs opera­
tions militaires durant Ies Guerres Mediques. Le corps de Spartiates 
envoye au Tempe avec Ies allies sous Ies ordres d'Evenete, pour freinet 

12 IICrod. V ll, 220. 
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l'avance des Perses, se retira en toute bâte des qu'il apprit des envoyes 
Hecrets du roi de Macedoine Alexandre qu'il existait une autre voie de 
passage de Macedoine en Thessalie, et qu'il risquait d'etre encercle et 
ccrase par Ies Perses. Le recit d'Herodote ne laisse pas de doute sur le 
foit que le chef spartiate donna l'ordre d'embarquer sur Ies navires et 
1l':ippareiller immediatement pour eviter la catastrophe, sans recevoir 
1lm1 directives nouvelles de Sparte, ni du Congres de l'lsthme, puisqu'il 
u'cn avait pas le temps 13• 11 n'a jamais ete question, a propos de ce 
rcpli, de violation des lois spartiates ou de desobeissance aux ordres re~us 
par le chef spartiate lors du depart de l'expedition. 

A l' Artemision, le chef de la flotte, le Spartiate Eurybiades, ordonna 
le depart a la faveur de la nuit des qu'il apprit la fin du combat des 
'fhermopyles et la prise des Defiles par Xerxes. Et du recit que fait Hero­
dote il ressort qu'Eurybiades, qui d'ailleurs s'etait deja montre a plusieurs 
reprises dispose a abandonner le combat â l'Artemision, ordonna, des 
l 'annonce de la catastrophe des Thermopyles, le depart immediat et ce 
sans meme adopter une formation autre que celle dans laquelle la bataille 
laissait Ies navires, car le temps manquait manifestement pour adopter 
l'ordre de marche accoutume 14• 

Peu avant la bataille de Salamine, alors que la decision avait ete 
deja prise d'engager fa le combat, et que la flotte grecque avait pris 
position dans le golfe, Eurybiades preta une oreille favorable aux objec­
tions des allies peloponnesiens qui proposaient de quitter Ies lieux. Et, 
durant la bataille de Platee, Ies troupes alliees, sur une decision du chef 
spartiate Pausanias, abandonnerent pendant la nuit Ies positions qu'ils 
occupaient, ou d(~ja s'etaient deroules des combats, et, pour des raisons 
de necessite strategique, se replierent sur d'autres positions 15• 

Tout cela prouve qu'il n'existait pas a Sparte de loi interdisant 
aux armees spartiates !'abandon des positions militaires, le repli ou la 
retraite, si le stratege responsable le jugeait necessaire pour prevenir une 
catastrophe inutile et pour appliquer un nouveau plan d'etat-major 
mieux adapte aux circonstances. 11 n'y avait pas de tradition qui prevahît, 
et, dans la pratique, souvent des rois, des strateges ou des navarques, 
etc. - repliorent leurs troupes et abandonnerent Ies positions qu'ils 
avaient prises en vue du combat, sans que cela elît pour eux aucune conse­
quence, ni meme que leur acte fUt qualifie par leurs concitoyens de hon­
teux, digne de châtiment ou de mcpris 16• Sans doute, pour Ies operations 
militaires de tout temps, depuis l'antiquite jusqu'a aujourd'hui, la respon­
sabili te du chef, quant a l'execution fidele d'un plan strategique ou a sa 
modification, est une question d'appreciation critique que Ies resultats 
de l'expedition influencent necessairement. 

Ainsi, si Lconidas s'etait enfui â temps des l'annonce de l'encer­
clement imminent, lui qui avait sans aucun doute re~u l'ordre de defendre 

13 Herod. V II, 173. 
14 Hfro<l. VIII, 21 (ouidn t<; ii.v:x~oi..-ic; irrote:uvto -rl)v ii.rroxC:ip7Jaw). 
15 Herod. IX, 50-58. 
10 Munro, op. cit., p. 317. 
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a tout prix Ies defiles mais non de perir avec Ies Spartiates dans un combat 
sans espoir, et s'il avait conduit toutes ses troupes en ordre hore 
de la terrible bataille ennemie, personne n'eut pu l'accuser de lâchete. 
La reputation de Sparte n'en aurait pas ete ternie et Leonidas alll'ait 
certainement eu l'occasion de se rendre utile dans la lutte pour la liberte, 
et de faire honneur aux armes spartiates dans la suite du combat contre 
Ies barbares. 

Certains auteurs modernes, qui n'acceptent pas Ies versions de 
l'obeissance aux lois spartiates et de la gloire de Sparte, ont attribue 
la decision de Leonidas a une necessite tactique superieure, lui imposant 
de couvl'ir la retraite de la flotte grecque de l'Artemision 17• Pour por­
mettre, disent-ils, a la flotte grecque de traverser librement le golfe 
d'Eubee et d'atteindre Ies cotea de l' Attique pour organiser la detense 
ulterieure, il fallait tenir Ies defiles ne fllt-ce que quelques heures de plus. 
Sinon, l'avance impetueuse des armees perses et l'occupation de l'Elll'ipe 
en auraient empeche la traversee par la fiotte gretque, et auraient eu 
pour consequence son enveloppement et sa destruction par la flotte perse, 
ou bien la necessite de contourner l'Eubee, ce qui eut retarde oonsidera­
blement son arrivee dans Ies porte de I' Attique et des îles voisines. Selon 
cette version, le roi de Sparte, en demeurant dans Ies defiles des Thermo­
pyles avec Ies Spartiatcs ct quelques-uns de ses allies, bien qu'il sut 
qu'une fois encercle il n'existerait plus pour lui d'espoir de salut, a pris 
la decision de cot ultime sacrifice afin de sauver la flotte, afin qu'elle 
put ainsi arriver a temps en Attique. Leonidas est prcsente de la sorte 
comme s'etant sacrific pour donncr aux Grecs la possibilite d'opposer 
encore une defense qui lelll' pcrmît de triompher a Salamine. 

Cependant, parmi Ies sources antiques sur la bataille des Ther­
mopyles, aucune ne nous orientc vers une telle hypothese. 11 est vrai 
quo la liaison etait assuree entrc Ies armees grecques sur terre et sur mer. 
Un navire rapide se tenait a l'Artemision pret a courir aux Thermopyles 
pour y porter quelque message important, et un autre navire de trente 
rames restait en reserve pres du camp de Leonidas, pret a partir pour 
l'Artemision 18• Cependant,. le recit memo d'Herodote, si on le considere 
tel qu'il est, nous inspire de nombreuses rcserves quant a la realite de la 
coordination cntre Ies entreprises terrestre et maritime, bien qu'il ne 
fasse pas de doute qu'il fllt impossible de mener isolement le combat, 
que ce flit aux Thermopyles ou a I' Artemision. A deux reprises Herodote 
presente la flotte greoque preta a abandonner Ies operations, ou quitter 
provisoirement l'Artemision. Dans un cas, toujours salon Herodote, The­
mistocle evita le depart a force de ruses et de cadeaux et dans l'autro 
la decision de poursuivre le combat ne fut prise qu'apres la destruction 
par la tempete de 200 navires pcrscs et l'arrivee de 53 navires atheniens. 
Au moment oil Ies Peloponn(~siens de l' Artemision manifestaient laur 
intention de s'en aller, auraient-ils puse soucier du combat qui continuait 

17 Fr. Miltner, Pro J,eonida, dans Klio, XXVIII, 1935, p. 228-231. 
18 H6rod. VIII, 21, cf. anssi Bury, Camp. of Art. and Therm., dans Annual of the 

Br. School at Athens, 1895, p. 97. 
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a11x Thermopyles et qui, eux partis, aurait tourne court ~ Et peut-on 
penser que Ies Peloponnesiens qui, des le debut, avaient demande le repli 
Knr l'Isthme - et qui en dPfinitive s'en allerent en toute hâte le troisieme 
jour - Re ROUcicrent du combat qui continuait a l'Artl•mision et qui, eux 
parti:,;, aurait tourn(• court anRsi du fait de la prise des Thermopyles par 
h\R Perses t Quoi qu'il en filt, et bien que le Congres de l'fathme ef1t pose 
rn1111me condition prealable et indispensable la solidarite des deux cntre­
priKeR pour la rl>n8site du combat, pourtant l'harmonisation ou tont au 
moin8 la connexion (•troite des entrepriKes terre8tre et maritime apparaît 
comme trcs douteu8e. 

Ainsi la nt'~ccssit(·, ponr des raiROlU! de Rtrategie elementaire, d'un 
1mntact <'•troit deR troupes combattant RlH tcrre et Kllr mer, ne pent nous 
fournir aucun Mmoignage quant aux motifs qui pousscrent L(•onid:u; au 
1mcrifice supreme. Ri Ll•onidas avait pri:,; la drcision de quitter le D<'•filC 
avec le reste des allies, il aurait pu en infornwr imm<'•diatement la flotte 
grecque par l'interm(•cliaire du navir{~ dont il disposait it cet effet. Et 
Ki le temps manquait it la flotte gr1~cquc ponr un d<'·part cn bon ordre, 
apres l'<'•vaeuation eventuelle des Thennopyles par toutcs Ies troupcs 
de Lt'-onidas, il n'a pas dli moins manquer aux Spartiates et aux Thcspiens 
restant sur place, car le combat d(•seKpere, apre8 l'annoncc de l'encer­
dcmcnt imminent, ne pouvait durcr plus de quelques heures. D'ailleurs, 
la derniere bataille au corps a corps de I~eonidas s'est deroulee dans la 
matinee, tandis que le dernier combat de l'Artemision a eu lieu dans 
l'apres-midi, sclon le temoignago d'IU•rodotc, alors que la catastrophe 
avait cte dPja consommee aux 'l'hermopyles. · 

Ainsi, on ne peut constater aucune synchronisation des op(•rations, 
aucune considl~ration des dccisions et des efforts durant la derniere phase 
du combat aux Thermopyles et a l'Art{•mision. Puisque le combat etait 
dCsespere, puisque l'occupation du Defilc par Ies Perses ctait certaine 
une foiR acheve l'encerclement pr{•vu et tombes tous Ies defenseurs, J,eo­
nidas devait en tout cas informer sur-le-champ la flotte grecque. S'il 
a manque a ce devoir, comme il semble ressortir des faits, îl faut en recher­
cher Ies causes dans la confusion qui regnait a ce moment-fa et dans le 
fa.it qu'il etait totalement absorb6 par l'idee du combat terrible qui 
allait s'engager. 

En fait un vaisseau leger, mu par ses voiles et par trente rames, 
et parti a l'aube, au moment Oli etait parvenue l'annonce de la menace 
d'encerclement, aurait pu apporter la nouvelle a la flotte grecque, soit 
en navigant directement jusqu'a l'Artemision, soit en touchant Ies cotes 
de l'Eubee et en se faisant relayer par un coureur ou au moyen des signaux 
des guetteurs de jour, en quatre ou cinq heurcs, c'est-a-dire avant 10 ou 
11 heures du matin. Au lieu de cela, nous voyons se derouler durant 
l'apres-midi un dur combat pri•s de l'Artemision, alors que Ies Grecs 
ne savent encore rien de la catastrophe des Thermopyles 19• La nouvelle 
en fut apportl>e a l'Artemision bien apres la fin de la bataille navale, tres 
probablement apres la tombee de la nuit, par PAthenien Abronikos, qui 

18 IICrod. V III, 15 (xcmi µfoov ijµtpl)c;). 
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avait ete designe comme (( guetteur » et qui, pour etre arrive si tard, avait 
du sans doute partir apres l'encerclement par les troupes d'Hydarnes 
et rendre compte du massacre des derniers Thermopylomaques et de 
l'occupation complete des Defiles par Ies Perses 2°. 

N ous tirons de ce qui precede la conclusion que Leonidas, en restant 
aux Thermopyles, n'avait pas pour but de retarder l'avance des barbares 
afin de permettre a la flotte grecque de traverser a temps l'Euripe. II 
n'est pas possible non plus de soutenir serieusement que le sacrifice des 
derniers defenseurs du Defile ait facilite en quoi que ce soit le depart 
de la flotte grecque. La bataille des Thermopyles s'est certainement ter­
mince par le massacre des derniers guerriers grecs vers midi. Car elle 
avait commence le matin et la derniere poignee de combattants, harcelee 
de toutes parts, surtout apres la mort de Leonidas et le combat au corps 
a, corps, ne pouvait resister plus de quelques heures. Quant a la lutte des 
derniers survivants sur la butte de Kolonos, apres que l'assaut eut ete 
sonne jusque dans leur dos par Ies troupes d'Hydarnes, elle n'avait pu 
durer que quelques minutes. Meme si la flotte grecque avait re9u le matin 
ou vers midi la nouvelle du depart des allies et de l'extermination des 
troupes terrestres, elle n'aurait pas pu appareiller avant la nuit, car elle 
aurait ete prise en chasse par Ies Perses. 

Herodote tl•moigne clairement qu'avant meme de recevoir la nou­
velle de la catastrophe des Thermopyles, Ies Grecs, durement eprouves 
et epuises par la bataille navale, discutaient l'cventualite de l'appareillage 
vers le centre de la Grece 21• En tout cas, que leur clccision eut ete deja 
prise ou qu'ils l'aient prise irrevocablement apr(•s l'annonce de la chute 
des Defiles, le depart eut lieu rt•gulil~rement clurant la imit ct sans empc­
chement de la part des Perses qui etaient Mja maîtres des Thermopyles 
depuis un bon moment. Meme le lendemain, lorsqu'elle apprit avec cton­
nement le depart des Grec& de l'Art<•mision, la flotte perse ne se hâta 
pas de Ies pourchasser ou de se montrer dans les eaux de l'Attique; 
elle resta quelques jours pour piller Ies eotes de l' Eubt~e, tandis que Ies 
troupes perses de terre ne se mirent eu marehe qn'apres vingt-quatre 
heures 22• 

Ainsi rejetees Ies versions selon lesquellm; Lfonidas resta par obt~is­
sance aveugle aux lois de Sparte, ou pour faciliter le d<~part de la flotte 
grecque, nous arrivons 3. une explication plus logique, fondee sur Ies faitis. 
JJeoniclas fut informe seulement de l'encerclement imminent vers <(le 
jour naissant » (3w:qicxtvouo„IJ; ~µtp'1J~). c'est-3.-dire peu aprcs l'aube 23 • 

Le devin Megistias avait deja annonce la mort imminente des dcfenseurs, 
et des transfuges du camp perse apportt:~rent avant l'aube la nouvelle 
du dcpart des troupes perses par le sentier. J\fais r~eonidas ne pouvait 
agir pour prendre Ies decisions ultimes qu'apres avoir re9u des informa­
tions sures des <1 guetteurs » qui avaient vu Ies Perses ou qui avaient appris 
leur avance apres la d~bandade du corps des Phocidiens prepose a la 

20 Herod. VIII, 21: icr-fiµottve: -roc ye:yov6-rot 7te:pt Ae:wvl87)v xotl -rov a-rpot-rov otu-rou. 
21 Herod. VIII, 18. 
22 Herod. VIII, 23. 
23 Ht\rod. VII, 219. 
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garde du sentier. Dans ce dernier tiers du mois d'aout, epoque ou s'en­
gagea le combat, nous devons considerer que. le <c jour naissant » se situe 
peu avant six heures. 

A ce moment-la une grande partie de l'armee grecque se trouvait 
loin de la premiere ligne, au mur des Phocidiens. Un bon nombre de guer­
riers se trouvait probablement immobilise âpres la dure epreuve des com­
bats de la veille, et prenait le repos necessaire en prevision d'une nouvelle 
bataille. Informer tous Ies chefs disperses a travers le camp ou a l'arriere 
de la menace d'encerclement et les rassembler a l'appel de Leonidas au 
conseil de guerre, cela demandait un bon moment. Les discussions sur ce 
qu'il fallait faire demandaient aussi du temps. Ainsi la decision prise par 
Ies allies de s'en aller, et surtout la preparation d'une retraite en ordre 
et par fractions successives, enfin le depart ne pouvaient avoir ete effec­
tues avant sept heures du matin, si ce n'est plus tard. A cette heure-13., 
Leonidas avait du prendre la decision supreme, puisqu'il eut des allil>s 
(Thespiens et Thebains) qui ne l'abandonnerent pas, et il fallait, pour 
des raisons strategiques et psychologiques, discuter cette decision avec 
Ies principaux chefs spartiates. 

Mais deja Ies troupes des Perses etaient pretes a l'assaut. Ephialte 
avait recommande a Xerxes de ne point tarder a lancer son attaque, de 
fa9on que le combat de front eflt commence au moment ou Ies troupes 
d'Hydarnes descendraient par le sentier et attaqueraient les arrii•res. 
<c Au lever du soleil » (~A[ou &.vcx-rdAcxv..-oc;), c'est-a-dire pour le mois 
d'aout, _peu apres six heures du matin, Xerxes avait ses troupes sur pied 
et avait fait des sacrifices aux dieux. La formation en ligne de bataille 
n'avait pas dfl demander beaucoup de temps, et Ies mouvements des troupes 
perses en attendant le signal de l'assaut avaient du commencer bien avant 
neuf heures du matin, comme ii avait dit ctre convenu avee Ephialte 24 • 

Deja, depuis Ie lever du soleil, c'est-it-dire lorsque Ies chcfs grecs rassem­
bles discutaient sur ce qu'il fallait faire, Ies avant-gardes des trouprn~ 
perses pouvaient distinguer Ies mouvements des Grecs rangcs pri•s du 
Defile. 

Ainsi, si J,fonidas avait pris la decision d'abandonner avec le reste 
des allies le champ de bataille, ses mouvements n'auraient pu echappcr 
:\ l'attention des Perses qui avaient pris Ieurs positions de combat. Lors 
de la bataille de Platee, Ies Grecs abandonnerent le champ de bataille 
a la faveur de la nuit pour occuper d'autres positio118, et lorsque Mar­
donios s'en rendit compte, le matin, il ordonna. de Ies faire prendre en 
chasse immediatement par la cavalerie, qui reussit a tailler en pieces 
l'arriere-garde spartiate 25• Aux Thermopyles, Ies mouvements de retra.ite 
des Grecs auraient ete aper9us immcdiatement et par consequent la. 
eavalerie et !'infanterie perses n'auraient pas tarde a Ies prendre en chasse. 
La cavalerie des Perses, en particulier, tr(•s ~ombreuse et parfaitement 
entraînee, n'aurait pas tarde a atteindre Ies fuyards et a Ies mettre en 
pieces en fon9ant dans leurs rangs. D'ailleurs la seule voie qui restait 

2• llcrocl. YII, 223. 
2.; llc'•ro!I. I X, 57 -58. 
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aux Grecs (•tait la route cotiere vers Atalante, car deja Ies troupes d'Hy­
darnes des.cendaient de la montagne. Or, dans cette direction, la cava­
lerie aurait pu opfrer facilement, suivie par Ies antres troupes d'flite 
persm;, d<~ja pretes a donner l'assaut, tandis que le corps des Immortels 
d'Hydarrn"s, en apprenant le d(,part des Grecs, se serait Jane(> lui aussi 
~L la pourimite dc8 fuyards et Ies aurait pris de flanc et anfantis. 

Dans ccs conditions, nous pouvons considerer commc certain qne, 
si l'arm(e grecque de Leonidas avait abandonu(• dans Ha totalit<' le champ 
de bataillc des Thermopyles, clle aurait (•te attaqufo par la cavalerie et, 
harcelec de toutes parts par Ies troupe8 perses, elle aurait (·t!· tont a fait 
disperHl>e eu quelques heures et aurait (•te complc\temcnt d(•1Tuite ou 
emmcn(•e cn captivit(•. Pour qne quelqne8 Grec.-; pmrnent s\'c·l1ap1wr, il 
leur aurait fallu rompre Ies rangs et jetet· lcur armcment encomhrant, 
pour chercher le Halut dan8 la fuite ver8 Ies ravin8 en errant wr lc8 pente8 
dc8 montagnes voisines. Airn;i, nne retraite cn ordre, possible pendant la 
imit, etait drsormais impossiblc au moment oit l'encei·dement fut eonnu 
et oit Ies rlecisions a prendre etaient discntees dans le eamp des Grccs. 
Le dilcmme suivant se prrsenta a j,fonidas : s'il 8Uivait le8 alli(·s qui bat­
taient en retraite, il serait tne dans sa fuite, frappe par derri(•re, ou il 
tomberait dam; une captivite infamante, aux mains des barbare8; ct 
si par hasard i1 reu.ssissait a se sauver, il arriverait a Sparte noil }Jas commo 
quelqu'un qui a opere un repli strategique du champ de bataille, mafa 
comme un fuyard qui a jete Hon bouclier, et avec des troupes decimees ; 
il aurait ete pour cela mi'•pris(' de tom; et tres probablement on lui aurait 
retire la royaute et on l'aurait condamne a mort pour lâchete. Car s'il 
n'existait pas de loi spartiate interdisant de quitter en bon ordre le champ 
de bataille ou de se replier, Ies lois non ecrites et Ies traditions de Sparte 
consideraient comme le pire deshonneur la fuite devant l'ennemi au mo­
ment du combat, le fait d'etre frappe dans le dos en fuyant, la captivite, 
ou le fait do sauver sa vie en jetant ses armes et en prenant la fuite. 
Le serment du guerrier spartiate imposait de mourir plutot que de fuir, 
l'education militaire du jcune spa.rtiate excluait toute idl-e de salut par 
la fuite, et la mere laconienne donnait, dit-on, le bouclier a son fils pour 
qu'il revînt avec lui ou qu'il mouri1t sur lui 26• 

En d'autres points de son recit, points auxquels on n'a pas accordt> 
jusqu'ici l'attflntion qu'ils meritent pour leur rapport avec le sacrifice 
de Leonidas, Herodote vient renforcer par anticipat.ion cette interpre­
tation. C'est ainsi que, lors de.la grande revue de Dorisqllf~, il nous montre 
le roi de Sparte D(•marate ( qui se trouvait dans le camp de Xerxes) van­
tant, tout en avertissant Xerx(•s d'une certaine fa({on, la bravoure des 
Spartiates et leur determination de vaincre ou de mourir. Dc:'•marate attribue 
le fait pour Ies Spartiates de ne pas aban<lonner le champ de bataille, 
quelles que soient Ies forces de l'adversaire, a une obeissance aveugle aux 
lois de leur cite, qui leur imposaient de ne pas fuir en presence de l'en­
nemi, aussi nombreux fllt-il, mais de se battre jusqu'a la victoire ou la 

se Plut., Mor. 241 F. 
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mort 27• Sans aucun doute, dans l'esprit d'Ilerodote, cette exaltation 
par Demarate de l'obeissance aveugle des Lacedemoniens au o<:cr7toTYJV 
vl;µov de Sparte, qui interdisait de fuir le combat quel que flit l'adversaire, 
s'identifiait avec l'epigramme des Thermopyles dont il e&t presque une 
paraphrase: « -rno<: xdµdlix TOl:c; xdvcuv pfiµixcrL 7te:L6oµ<:voL ». Ainsi nous 
pensons que, dans Ies deux cas, par obeissance aveugle aux lois de 
Sparte on entend l'interdiction non pas d'un dcpart normal en ordre 
(Artemision), ni d'un repli a la recherche d'un champ de bataille plus 
favorable (Platee), et toujours par decision du stratege responsable, mais 
celle de tourner le dos et de fuir au moment du combat. C'est-a-dire 
qu'etait imposee une mort heroi:que au combat, quelle que ff1t l'impor­
tance de l'ennemi, au lien d'un salut honteux acquis dans la fuite. Par 
suite, dans ce sens-fa, aussi bien la description que fait Dt~marate des 
Spartiates que l'epigramme des Lacedemoniens tombes aux Thermopyles, 
concordent avec la version du sacrifice de J,{•onidas par soumission aux 
lois de Sparte, mais elles n'excluent pas une {•ventuelle retraite reguliere 
par decision du general en chef, dans la mesure ou elle aurait paru neces­
saire et possible. 

En restant sur le champ de bataille avec lcs Lacedemoniens et Ies 
Thespiens et Thebains volontaires, l„eonidas mourrait glorieusement en 
combattant contre Ies barbares, fidele aux lois et traditions de Sparte 
et pour defendre Ies libertes des Grecs. En meme tcmps il couvrirait la 
retraite des Grecs qui abandonnaient le champ de bataille ct qui autre­
ment ne pourraient s'echapper a temps et subiraient eux aussi une des; 
truction totale. Ainsi, dans ces moments dramatiques, Leonidas n'avait 
pas le choix, si ce n'est entre, d'une part, une fuite honteuse ( qui aurait 
entraîn{~ la prise en chasse des fuyards et une mort honteuse ou une cap­
tivite deshonorante) et, d'autre part, la poursuite d'un combat sans 
espoir au cours duquel il tomberait en combattant pour la liberte et en 
infligeant de lourdes pertes aux envahisseurs barbares, tont en prote­
geant Ies Grecs qui avaient battu en retraite. 

I„e Roi de Sparte a prefere la seconde solution, et c'est a <·ela qu'est 
due la gloire imperissable que la bataille des 'l1hermopyles a appmM a l'his­
toire de la Grece, ainsi que l'eclat qui entoure sa personnalit.e et que Ies 
millenaires n'ont pas terni. De plus, par ce choix, Leonidas contribua 
d'une fa~on certaine a la lutte de:-< Grecs pour la liberte. Si l'on veut expli­
quer l'attitude de Leonidas par l'oracle qui presentait comme une necessite 
ineluctablc le sacrifice d'nn roi de Sparte au salut de sa cite, outre le fait 
que ce sacrifice aurait ete extremement limite et n'aurait pas eu le carac­
tere panhellenique de la lutte des Grecs contre Ies barbares, on risque, 
compte tenu du caractere « post euentum » de cet oracle meme, de preter 
a une remise en question de tous Ies (~V(mements de la bataille des Thermo­
pyles. Si l'on accepte la version selon laquelle Ies Lacedemoniens resterent 
aux Thermopyles pour un combat sans espoir, leur sacrifice ayant pour 
seul motif l'obciRsance aux lois de Sparte qui interdisaient d'abandonner 
le champ de bataille, l'histoire pourra accuser I.„eonidas d'etroitesse d'es­
prit, d'impuissance a s'elever a une vue panhellcnique des choses. d'im-

27 Herod. VII, 10!:!. 
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puissance a concevoir la lutte globale pour la liberte des Grecs, et, pour tout 
dire, de chauvinisme ! 

Si enfin il pensait a prolonger le combat pour donner le temps a la 
flotte grecque de traversei l'Emipe, l'enquete historique prouvera que le 
sacrifice fut inutile, puisque la flotte n'a pas ete avertie immediatement 
apr(·s la nouvelle de l'encerclement, qu'elle a appareille sans rencontrer 
d'obstacle au seul moment propice a un appareillage, c'est-a-dire duram 
la nuit, et alors que depuis longtemps le combat etait termine aux Ther­
mopyles - et que Ies Perses ne prirent aucune mesure pour leur barrer 
le passage. Dans ces trois cas, si l'on pese froidement Ies raisons de la 
poursuite d'une guerre de l'issue de laquelle dependait le sort de l'Helle­
nisme, on pourra accuser Letmidas d'avoir commis des fautes strategiques 
en sacrifiant, bravement sans doute, mais en vain, Ies meilleures troupes 
grecques, qui euf'sent ete precieuses pour la suite de la lutte. . 

Certes, Ies attaques violentes contre Leonidas n'ont pas manque a 
l'epoque moderne quant aux plans et quant a la conduite de la bataille des 
Tbermopylcs : le sacrifice de Leonidas a ete qualifie par certains <c d'effusion 
de sang superflue», de <c donquichottisme ». 

Un eminent historien moderne est alle jusqu'a ecrire : «le seul effet 
heureux du sacrifice heroi:que de Leonidas aux Thermopyles, c'est d'avoir 
debarrasse Ies Grecs, dans leur lutte contre Ies Perses, d'un general 
incapable » 28• 

Et un autre eminent historien moderne de l'antiquite a cerit apropos 
de Lfonidas: <c son crnur et ses muscles fonctionnaient bien mieux que sa 
tete» 29• 

Un examen rationnel des evenements de la bataille des Thermo­
pyles montre que des critiques de cette nature sont deplacees et injustes, 
et c'est avec raison que d'autres historiens eminents ont cherche a Ies 
refuter 30• Leonidas, en tant que stratege et chef responsable du corps 
expeditionnaire, a fait tout ce qui etait humainement possible pour obtenir 
la victoire aux Thermopyles. II s'est debattu avec des difficultes vraiment 
surhumaines: des troupes trop faibles lui furent donnees par Sparte; Ies 
troupes de l'adversaire etaient beaucoup plus nombreuses (cent fois plus 
peut-etre); Ies habitants de la Grece Continentale ru.ettaient quelque 
mauvaise grâce a courir au champ de la bataille avec toutes leurs forces; 
Ies Peloponnesiens etaient psychologiquement tres defavorables a cette 
entreprise et le manifestaient a chaque occasion afin de se replier sur 
l'Isthme ; il n'avait pas la possibilite, par manque de troupes, de barrer Ies 
sentiers qui conduisaient a ses arrieres, etc. Et lorsque, apres la nouvelle 
de l'encerclement et le depart des allies, tout espoir se fut evanoui, on peut 
dire que c'est non seulement le crnur et Ies muscles, mais aussi la tete du 
stratege - du stratege spartiate - qui imposerent, au lieu de la fuite, 
de la poursuite et probablcment d'une mort sous Ies coups dans le dos, 
le maintien en position pour le sacrifice supreme. 

28 Beloch, Gr. Gesch., II 2 (1916), p. 81-105. 
99 l\lyres, H erod. father of history, 1945, p. 246. 
30 Voir surtout Miltner, op. cil. 
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En derniere analyse, si des fautes ont ete commises au cours de l'en­
semble de l'expedition des Thermopyles, elles incombent au Congres de 
l'Isthme, qui a pris des Mcisions et a dresse des plans strategiques sans 
a voir une idee claire des donnees locales et des besoins reels ; elles incombent 
aussi a Sparte, qui a agi en apparence selon Ies decisions du Cong1es de 
l'Isthme, mais en fait selon ses interets particuliers. En ce qui concerne 
l'effectif des troupes, le concours des allies, Ies sentiers, etc., Leonidas 
s'est heurte a des problemes qui auraient du etre resolus avant que com­
mengât l'expedition. Mais il s'agissait de collaboration entre allies, et le 
chef d'etat-major durant la premiere guerre mondiale, ie marechal Foch, 
s'indignant du manque de cohesion entre allies et des fâcheux desaccords 
entre Ies gouvernements allies, a dit un jour: <ca mesure que je m'instruis 
par experience sur la collaboration entre allies pour la conduite d'une 
guerrP, j'admire moins Napoleon!» 

En nous fondant sur Ies donnees precedentes, nous pouvons conclure 
(la retraite en ordre pendant la nuit etant exclue puisque la menace d'en­
cerclement etait encore inconnue) que le depart de toutes Ies troupes 
pendant le jour, alors que Ies armees perses etaient disposees en vue de 
l'assaut, aurait eu pour resultat la debandade complete des Grecs, leur 
fui te df:\sordonnce, le massacre de la plupart d'entre eux, la capture des 
autres 31• 

Par sa decision de rester sur le champ de bataille, Leonidas a sauve 
Ies allies qui battaient en retraite, en couvrant leur depart en bon ordre, 
et il a conserve intact l'honneur de Sparte qui eut ete souille par une 
fuite honteuse et par une mort ou une captivite deshonorantes. En meme 
temps, il a fait payer cher aux barbares la mort des derniers defenseurs 
des Thermopyles et a glorieusement illustre le combat des Grecs par sa 
mort au champ d'honneur. 

La dccision de Leonidas de continuer le combat jusqu'au dernier 
souffle, dccision qui avait du etre communiquee a temps aux allies qui 
rnstaient, avec expose des motifs qui la justifiaient, et qui avait du etre 
approuvce par eux (un combat de cette nature ne pouvait pas etre conc;m 
autrement), a ete executee jusqu'au bout d'une fagon magnifique. La suite 
du recit d'Herodote est dramatique et vivante, et elle provoque l'etonne­
ment et l'admiration 32• Des que Leonidas s'apercut que Ies adversaires 
avaient donne le signal de l'assaut, il quitta, prcs du mur, a l'endroit le 
plus etroit du defile, la place qui avait ete la sienne Ies jours precedenta. 
II est probable qu'il laissa 13. un contingent, peut-etre Ies Thebains, pour 
faire face a ceux qui venaient de l'autre cote. 11 s'elanc;ia, avec ses com­
pagnons, a decouvert, loin du centre du defile, pour rencontrer, peut­
etre au point egalement r~sserrc situe a l'ouest du defile, l'ennemi qui 
arrivait. 

Cette sortic-<c suicide» n'etait pas, meme a ces instanta dramatiques, 
sans signification strategique. Si Leonidas avait reussi a freine1· Ies assail-

31 Bum, Thermopyles and Callidromos, in Studies presented to David Robinson, t. I, 
1951, p. 480 sq. 

32 Hrrod. VII, 223-225. 
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lants ou s'il Ies avait forces a reculer, il aurait eu le temps de courir de 
l'autre cote et de frapper dans un meme elan ceux qui descendaient par le 
sentier avant qu'on ne commern;ât a Ies frapper de flanc. En tout cas, en con­
duisant ses compagnons a une mort certaine, il faisait payer son sacrifice 
aux barbares le plus cher possible. Au contraire, si Ies Grecs avaient 
attendu dans le defile, pres du mur, sur la defensive, ils auraient ete pris 
au piege par Ies troupes qui allaient arriver par le sentier, et, assaillis de 
toute8 parts, ils auraient ete massacrcs facilem1:mt, sans qu'il en coutât 
beaucoup aux barbares. 

Les Persea t'urent evidemment effrayes par ces hommes qui, d'une 
fac;ion inattendue, s'elan~aient vers leurs rangs et se battaient avec la rage 
du desespoir, recherchant la mort comme une delivrance et ne dcsirant 
rien d'autre que de faire payer tres cher leur vie a leurs adversaires. I..1es 
barbares tombaient en masse, car derriere eux Ies officiers fouettaient ceux 
qui tentaient de reculer. Bon nombre tombaient dans la mer et se noyaient, 
tandis que d'autres etaient pietimls vivanta par leurs compagnons. Durant 
cette lutte terrible, Ies lances de la plupart des Grecs se briserent. Ils tail­
lerent alors l'ennemi a coup d'epee. C'est a ce moment qiie tomba Leoni­
das, et Herodote se sert pour la mort de l'hero'ique chef des Grecs d'une 
expreSSiOn admirable de BiIDplicite laCOnÎenne : ye:v/,(.LE\l<,c; ocptu"t'u<:;1 Ce 
qui veut dire qu'il mourut comme le plu8 valcureux des hommes. Prt'•s 
de Liionidas tomherent Ies plus eu vue des ~partia,te-; et Ies plus illnstrcs 
d'ent.re Ies Perses, parmi lesquels deux frt'•res de Xerx(·s; un combat terrible 
se poursuivit autour du corps du Roi de 8parte. 

Alors que le restant des Grecs avait repomst'.- 11uatrc fois Ies ad\•er­
saires en se battant. au corps a corps, ct qu'ils avaient rl·msi a. attirer de 
leur cote le cadavre du Roi de 8parte, ou annonca l'arriv1!.e sur le champ 
de bataille des Perses du corps des Immortels d'Ilydarnes, venus par le 
sentier sous la conduite d'Ephialte, ct qui tcnaient Ies arri(·res. Des lors il 
n'existait plus aucune possibilite de continuer cette luttc furieusc, et 
le combat changea immeuiatement d'aspect 33• I ... e restant des Grecs se 
replia vers le centre du defile, sans aucun plan, mais tonjours avec la rage 
desesperee de ceux qui vont mourir. Le Mur des Phocidiens ne pouvait 
plus servir a rien, puisque l'attaque vicndrait aussi pai· derrii'•re !1 cet endroit-
13.. Alors Ies derniers combattants se refugierent sur une butte voisine, 
en partie baignee par Ia mer, le lieu dit « KolOnos », a.fin 11.'etre unis dans 
leur lutte jusqu'a la mort. 

Durant cet instant de grandeur tragique, les 'l'hcbains ne se trou­
verent pas avec Ies survivants lacedemoniens et 1 hespiens ~t KolOnos. 
Herodote, toujours mal dispoRe envers Ies Thebains, soutient que ceux-ci, 
a ce moment-la, passerent a l'ennemi en tendant lcun1 mains et en criant 
que leur ville avait (( medise », qu'elle avait donn(~ la terre et l'eau de la 
soumission et qu'eux-memes avaient etC conduits aux Thermopyles par 
la force 34• Cette description d'Ilerodote nous paraît mal fondee, puerile 
dirions-nous, si l'on considere qu'a cc moment terrible oi1 l'encerclemcnt 

33 Hcrod. VII, 226. 
34 Hcrod. VII, 233. 
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('•tait total et ou la lutte se poursuivait au corps a corps, il etait impossiblo 
de s'adresser des phrases d'apaisement ou d'avancer des justifications 
que personne n'avait le temps d'ecouter. D'ailleurs, tant pour l'attaque 
de front que pour l'assaut par Ies arrieres, Xer.xes avait utilise non pas 
des allies grecs, mais ses troupes d'elite perses, et personne n'aurait pu 
comprendre Ies Thebains meme si ceux-ci avaient eu le temps de crier de 
telles justifications afin de trouver le salut dans la reddition. 

II est plus probable que leR Thebains e'etaient places durant l'ultime 
combat en un autre point isole, peut-etre pour faire face a ceux qui des­
cendaient par le sentier, et qu'ils furent mis en pieces a cet endroit-la 
par l'assaut foudroyant des puissantes troupes d'Hydarnes. Le combat 
desormais desespere du restant des Grecs qui s'etait dirige vers KolOnos, 
l'attaque-surprise par derricre et l'enserrement de toutes parts, la confusion 
effrayante qui avait suivi lors de l'assaut sans merei des barbares et le 
massaore des derniers Grecs, tout cela peut fournir une explication au 
decouragement et a la panique de certains des Thebains, independamment 
de leur comportement courageux des moments precedents et de leur 
decision de se battre jusqu'it la mort aux cotes des Lacedernoniens. 
Enfin le fait que, de l'aveu d'Hfrodote, parmi Ies Thebains qui s'etaient 
rendus, certains furcnt tucs et d'autres marques au fer par ordre de 
Xerxes, prouve qu'ils furent consideres non comme des deserteurs, car 
ils auraient obtenu le pardon, mais comme des guerriers faits prisonniers 
au combat. 

Sur la petite butte au sommet de laquelle Ies Spartiates erigerent 
plus tard un lion en l 'honn~ur de Leonidas, Ies Lacedemoniens et Ies 
Thespiens survivants s'etaicnt rassembles non pas pour continuer une 
defense Mfmrmais impossible, mais pour mourir tous ensemble et pour 
eviter ainsi unc capture deshonorante. Les Perses s'elancerent de toutes 
parts ot Ies derniers Thermopylomaques combattirent avec leurs couteaux 
quand ils en avaient, sinon avcc Ies mains et avec Ies dents (xocl. ;(Epcrl. xixl. 
cr-r6µocm) jusqu'a ce qu'ils furent tues jusqu'au dernier. 

Herodote evalue a vingt mille Ies barbares qui tombCrcnt la. II 
ne precise pas clairement s'il s'agissait des morts du dernier jour ou de 
l'ensemble des pertes des Perses durant Ies trois jours que dun'lrent Ies 
combats. Mais on ne peut induire du recit lui-meme la premiere hypothese. 
Car il cerit qu'apres le dernier combat gisaient morts parmi Ies Perses vingt 
mille guerriers ( ouo µuptoc8<~). Xerxt•s n'en laissa paraître que mille et 
il fit jeter le reste dans des fosses creusees a cet effet, qu'il fit recouvrir 
de terre et de feuillages afin que Ies Perses d(~barquant des navires pour 
contempler Ies morts grecs ne puissent se rendre corupte que la victoire 
avait emite si cher. Des raisons religicuses impoimicnt aux Perses d'ense­
velir leurs morts le soir dl· chaque bataille. D'ailleurs leur conservation 
sans sepulture durant trois jours, par la chaleur d'aout, aurait rendu 
insupportable l'atmosphere de la plaine, theâtre de la guerre, du fait 
de la decomposition des cadavres. 

II est fort probable qu'Herodote, en suivant la tradition grecque, 
qui dCsirait que le sacrifice des derniers Mros des Thermopyles partit 
avoir ete paye trcs cher par Ies barbares, ait grossi le chiffre des Persea 
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tues le dernier jour. En tout cas, considerant que lors des combats des 
deux derniers jours de nombreux Perses furent tues - ce qui avait cons­
terne Xerxes - Ies pertes totales des Perses aux Thermopyles durent 
etre importantes 3a. 

Ainsi s'explique la rage de Xerxes contre Ies cadavres des Grecs 
exposes en spectacle au mepris et aux insultes, et plus encore, le fait, 
inhabituel chez Ies barbares eux-memes, qu'ils maltraiterent si honteu­
sement le corps decapite du roi de leurs adversaires, Leonidas. 

Les barbares payerent tres cher la prise du Defile des Thermopyles 
et le massacre du faible contingent de ses defenseurs grecs; ils perdirent 
des troupes d'elite nombreuses, et parmi Ies morts figuraient des freres 
de Xerxes ct d'autres nobles, chefs des armces perses. 

* Tous Ies evenements relates dans le present expose, s'ils fom-
nissent la solution des problemes historiques que nous avons poscs, ne dimi­
nuent en rien l'importance attribuee a la bataille des Thermopyles par 
l'Histoire elle-meme, ainsi que par Ies sentiments nationaux des Grecs 
de l'Antiquite. Il ne s'agit pas simplement d'un exaltant sacrifice sur 
l'autel de la liberte, mais d'une enorme contribution a la lutte des Grecs 
contre Ies Perses. Nous avons soutenu la these que, si Ies contingents en­
voyes aux Thermopyles avaient ete en nombre suffisant, la victoire aurait 
ete remportee selon toute probabilite et Xerxes aurait ete reduit a la 
retraite, ainsi que cela se produisit a Salamine, a la suite du manque 
d'approvisionnements ct pour d'autres c~uses. Cependant, malgrc un 
fâcheux concours de circonstances, la bataille des Thermopyles constitua 
une veritable contribution dans la lutte des Grecs pour leur liberte pour 
Ies raisons que nous resumons ci-apres : 

1. Les Grecs etant stationnes aux Thermopyles en vue d'organiser 
la defense, Xerxes se vit reduit pendant quatre jours a l'inaction pour 
s'approvisionner en vivres et mettre au point ses preparatifs de combat. 
Herodote attribue cette inaction de quatre jours a l'espoir que nourrissait 
Xerxes de voir Ies Grecs s'enfuir du Defile des Thermopyles a la vue 
du nombre ecrasant des troupes perses. Si le grand Roi avait toutefois 
la certitude de pouvoir aneantir ou capturer la poignee de defenseurs 
du Defile, il lui eftt ete aise de porter des coups immediats, avant meme 
le retrait des Grecs, entamant ainsi leur moral et rehaussant celui de ses 
propres troupes. La periode d'inaetion fut indubitablement commandee 
par la necessite de remettre en etat de combattre Ies troupes extenuees 
par une longue marche, et en meme temps par Ies imperatifs du reappro­
visionnement, vu que Ies vaisseaux perses, parmi lesquels ceux de l'in­
tendance, avaient ete retardes par la tempete au large de Sepias. Nous 
estimons, par surcroît, que la decision des Perses de ne pas se lancer avant 
la prise du Defile, a travers la Phocide et en direction de l'Attique, fut 
aussi commandee par l'imperieux probleme que pose l'approvfaionnement 
d'une si grande armee; Ies pillages auxquels se livraient Ies Barbares en 

as Herod. VII, 213. 
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s'abattant sur des regions denuMes et dont la plupart avaient ete desertees 
ne s'averaient guere suffisants ; un etroit contact avec les vaisseaux charges 
de vivres devait donc etre maintenu. De plus, Xerxes perdit aussi trois 
jours en engagements et un jour en preparatifs avant la poursuite de l'a­
vance. Sa marche vers l'Attique fut ainsi retardee de huit jours au moins. 
lJa flotte perse subit peut-etre un retard plus considerable avant d'atteindre 
le Golfe Saronique, car elle s'etait heurtee aux vaisseaux grecs au 
large de l'Artemision; telle est la raison plausible de ce delai. La flottc 
grecque n'eut guerc appareille pour l' Artemision sans que des contingents 
fussent simultanement expedies aux Thermopyles, au risque de voir 
Ies barbares bloquer l'Euripe et poursuivre leur avan.ce vers l'Attique. 

Le retard de huit jours dans l'avance des forces de mer et de terre 
des Perses en direction de l'Attique eut a lui seul des repercussions incal­
culables sur l'ensemble de la lutte des Grecs. Ce delai leur permit de pro­
Cl)der aux preparatifs en vue d'une evacuation ordonnee de l'Attique des 
l'annonce de la prise du Dcfile et au transfert organise des populations 
civiles en direction des îles. 

Si, au demeurant, ce delai avait fait defaut, Ies Spartiates auraient 
peut-etre exige le transport des populations civiles au-dela de l'lsthme; 
la flotte eut ete ainsi amenee a se rabattre sur le Peloponnese. Une ren­
contre avec Ies forces des Perses a Salamine eut ete aleatoire, et aleatoire 
aussi par consequent le triomphe qui, radicalement, sauva Ies Grecs d'une 
extermination totale ou d'une complete soumission au joug des barbares. 

2. Au terme des trois jours de combat -aux Thermopyles Ies Perses 
eurent a deplorer un grand noinbre de morts, qu'il nous est impossible 
d'cvaluer; selon Ies estimations d'Herodote, Ies pertes s'eleveraient a 
plus de vingt mille hommes. D'autre part, l'engagement au large de l'Arte­
mision - qui, nous l'avons deja souligne, ne peut etre dissocie d'un enga­
gement simultane aux Thermopyles, entraîna la perte de nombreux 
vaisseaux perses avec leurs equipages. Bien plus, le voisinage de la flotte 
grecque imposa un mouvement dans la flotte perse, ce qui la precipita 
dans la tempete qui lui ravit, d'apres de modestes estimations, quatre 
cents vaisseaux perdus corps ct biens 36• 

Xerxes perdit plus de six cents vaisseaux avec leurs equipages dans 
Ies engagements et la tourmente, soit une partfo considerable de ses forces 
navales. Avec sa flotte intacte, Xerxes eut pu detacher, dans son avance 
vers le Golfe Saronique, certains de ses vaisseaux, dans le dessein d'effec­
tuer des incursions sur Ies cotes du Pcloponnese ou de Cythere et d'entre­
prendre une expedition sur Ies cotes de Laconie, comme le lui conseillaient 
bon nombre de ses gencraux ainsi que Demarate, le roi transfuge de Sparte, 
qui se trouvait dans son camp 37• Toujours est-îl que Ies Spartiates places 
sous le commandement d'Euribiade et d'autres Peloponnesiens, au su 
de tels faits, n'eussent guere consenti it rester en rade de Salamine pour y 

38 Herod. VII, 188-l!H. 
37 Herod. VII, 235 - Yoir Bum, op. cit., p. 488. 
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livrer bataille; ils eussent sans aucun doute exige le depart de la flotte 
grecque en direction du Ptqoponncse. 

La perte par Xerxes de vingt miile hommes aux Thermopyles, 
parmi lesquels on comptait des soldate d'elite, des hommes de distinction 
et meme des frores du Roi, representa un coup assez dur, qui ne manqua 
pas de se faire ressentir dans Ies dcveloppements ulterieurs des operations 
du barbare. Supprimons au surplus par la pensce le combat de Salamine, 
qui en est la conscquence ; nous pouvons juger combien Ies Perses tombes 
aux Thermopyles eussent cte d'un precieux secours dans l'avance vers 
l'Isthme, Ies engagements qui eussent pu avoir lieu, ainsi que Ies debar­
quements en divers autres points du Peloponnese. Mcme apres Salamine 
d'ailleurs, Xerxes eut ete en mesure de detacher ccs forces perdues aupres 
de celles qu'il laissa en Grece, sous le commandement de Mardonios; 
l'adjonction de ces nouvellcs troupes a celles engagees a Platce cut ete 
fort desavantageuse pour Ies Grecs. 

3. L'Mroîque d{•fcnse opposee par une poign{•e de combattants 
grecs aux Thermopyles et particulierement le sublime sacrifice des 
derniers Thermopylomaques au champ d'honneur, apres une lutte sur­
humaine, ne laissa pas d'etonner Ies barbares eux-memes et d'entamer 
sensiblement leur moral. 11 ctait bien normal que l'art avec lequel se 
battaient Ies Grecs, leur m(•pris de la mort, leurs indomptables assauts 
portcs dans Ies lignes de leurs innombrables ennernis pour y semer la 
desolation, la lutte aeharnee des dernieres heures oit ils y allerent de 
leurs epces, des mains et des dents, suscitassent l'admiration et la crainte 
de leurs adversaires. Xerxes en fut vite averti et, dans le dessein evident 
de faire estomper l'eclat de ces hauts faits, il ordonna a ~es gcneraux de 
suspendre leur avance afin de permettre a ses troupes de terre et de mer 
de contempler Ies cadavres qui gisaient a terre, Ies cadavres «des insenseR 
qui avaient espfrc triompher des forces du Roi» 38• En meme ternps, il 
eut soin de faire jeter dans des fosses Ies morts de son arm<-c et de lmi 
faire recouvrir de feuilles et de terre amoncelce. Des vingt mille cadavres 
il ne laissa sur place qu'un millier. En diminuant ainsi ses pertes effectiv<·s, 
Xerxes entendait prouver que l'engagement des Thermopyles n'avait 
preleve qu'un faible tribut parmi Ies troupes pertms en comparaison avec 
Ies pertes subies par Ies Grecs, afin de garder intact le moral de ses troupes. 
Neanmoins, ceux qui circulerent sur le champ de bataille n'eurent aucune 
peine a s'apercevoir eombien Xerxes Ies avait dupes, ce qui contribua ll 
ebranler leur moral et iL augmenter leurs apprelicnsiorn;. 

Les gen{•raux de Xerxes durent certainement se poser alors la ques­
tion : une seule poignfo d'hoplites s'etant battus avec une telle maîtrise, 
une telle vaillance et un si grand rn(•pris de la mort, que ne pourraient 
pas accomplir Ies Grcm1 a.vec des forces bien superieures en nombre au 
cours des opcrations ultcrieures '? Les Spartiates tout particulierement, 
a qui l'on attribuait le haut fait des Thermopyles, acquirent la renom­
mee de combattants invincibles, semeurs de mort et irresistibles face a 

3B Hero<l. VIII, 24. 
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l'mmemi; cette legende gagna des le lendemain beaucoup de terrain dans 
Ies rangs adverses. 

Enfin, on comptait parmi Ies troupeR de Xerx<-s un grand nombre 
de Grccs qui con<;urent une sorte de fierte nationale a la suite de l'exploit 
de leurs frc\res ennemis, ce qui Ies incita a d(>scrter Ies rangs des Perses 
des quc l'occasion se prescnterait, comme Ies Joniem1 ont fait aprcs la 
bataille de Salamine. 

4. Le moral faiblit darn• Ies rangs adverses tandis que la bataille 
des Thermopylt>s affcrmit Ia dMermination des nombreux Grecs qui 
forgiverRaic>nt dcvant Ia d(>chdon it prendre face :1 l'avance foudroyante 
dl's harbares en Attique; ils prircnt d&s Ion; le parti d'opposer aux Perses 
uuc r(•sii;tanre it outra1~oc pour la sain·pgarde de la libert(~. Ceux des Grecs 
qui R'apprl·taiPnt a intt-rnmit· dam; le combat contre l'cnvahisseur resscn­
tirent admiration t~t orgupil - et nou pas (•tomwnwnt et crainte - lorsque 
leur parvinrent Ies nouvelles des ThermopylPs. Le sacrifice accompli 
au Dtlfile fut pour Ies Grecs un puissant stimulant, une invite prcssanto 
it la r(•sistancc a tout prix, et finalcmcnt l'originc des triomphes de Sala­
rninc et de Platfo. 

Quclles qu'aient ete Ies causes du faible nornbre de guerriers pre­
sents aµ Defile, Ies raisons du retrait d'un certain nombre de contingents, 
et celles de la prf>senco des Lacedemoniens et de certains allies, il demeure 
indeniable, a notre sens, que la contribution - morale aussi bien quo 
materielle - de ceux des Thtn-rnopyles fut un facteur inestimable dans 
la lutte des Grecs contre Ies barbares. C'est a juste titre, par consequent, 
qu'aprcs leur triomphe, Ies Grecs elevcrent Ies combats des Thermopyles 
au' rang de gloire insigne de la race, de sublime symbole de la lutte pour 
la liberte ct d'intarissablc source d'exemplcs pour Ies gt'•nerations a venir. 

Les inscriptfons gravees sur des sti·les au lendemain des guerres 
mediques, aux Thermopyles, sont un eloquent temoignage de l'impor­
tance qu'accordcrent Ies Grecs a !'exaltant exploit - l'inscription que 
fit graver Sparte pour l'eternelle gloire de sc1:1 fils tombes hero'iquement 
sous le commandement de Lconidas est particulierement significative 
ct manifeste aussi bicn l'honneur et la fierte de la cite, que son adresso 
politique: 

T n ~e:rv'. ciyyD.:Ae:w A(uce:8ixtµov(ot; on •n8e: 
xe:(µe:Oix Tote; xe:!voov p~µ1Xat 7te:t06µe:vot 39 

C'est ainsi que kR fils de Sparte tombCrent aux Thermopyles pour 
obeir aux lois et aux traditions de leur cit<-. Les Spartiates tombCrent 
jusqu'au dernier homme, car Ies lois et Ies traditions de Sparte prevoyaient 
la peine de mort pour la desertion en temps de guerre. En d'autres termos, 
Ies Spartiates tomborent aux Thermopyles pour faire honneur a leur 
education politique, a l'ideal qui inspirait leur conception do la discipline, 
leur devouement absolu a la patrie, leur sens de l'abnegation et du sacri­
fice. Par cette insoription, toute la gloire des Thermopyles revient a Sparte, 

89 Herod. VII, 228. 
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a ses lois et traditions, autrement dit a son regime politique, selon une 
conception plus moderne. Sparte trouva Ia une occasion unique pour 
rehausser son prestige (sa «propagande politique » selon la terminologie 
d'aujourd'hui) a travers le monde grec, a une epoque ou commenc;aient 
deja a poindre a l'horizon Ies premiere signes d'antagonisme et de divi­
sion, sources des disoordes et des dechirements ulterieurs. 

Ayant tout particulierement honore ses file, Sparte, par souci de 
justice autant que par adresse politique, n'oublia pas ceux des Pclopon­
nesiens, ses allies, qui suivirent Leonidas aux Thermopyles et qui, pour 
n'etre pas demeures sur place a l'heure du supreme sacrifice, ne se battirent 
pas moina au cours des deux premiera jours, subissant de graves pertes. 
C'est en leur honneur qu'on fit graver l'inscription : 

MupLOCGL'll îto'TE ·-rf.8e: TPL1Jl<Oa(cxLi; tµOC)(O'llTO 
tK Ile:/.on;owiXaou )(LALoc8e:i; -re-rope:i; 40. 

La ville des Thespiens, dont Ies citoyens, temoignant une fidelite 
a toute epreuve dans la lutte pour la liberte, refuserent de se soumettre 
aux Persea et gagnerent Ies montagnes, rendit un juste et immortel hom­
rnage a l'heroique sacrifice de ses fila demeures aux cotes de Leonidas 
jusqu'a la mort, en faisant graver cette inscription : 

~ A'118i;~ -rol n;o-r' l'llCXLO'll un;o xpo-riXcpoLi; 'El.Ll<W'llO<; 
AiJµcx-rL -rw'll cxuxe:r 0e:amcii; e:upuxopoi; u. 

Les Locriens eux-memes, bien que leurs contingentR envoyes a 
la rescousse de Leonidas se fussent retin~s a l'annonce d'un encerclement 
imminent, et que leur ville se soumît aux Persea qui y preleverent meme 
des corps de troupes, jugerent opportun de faire passer a la posterite 
leur contribution et le sacrifice de quelques-uns des leurs au cours des 
deux premiera jours du combat en clevant aux Thermopyles une stele 
portant l'inscription suivante: 

Toua8e: n;oOe:r cpOLµE'llOU<; un;E:p 'EAl.iX8oi; OC'llTLCX l\lf.8w'll 
fL1JTp6n;c./.Li; Ac.KpW'll e:U0u'116(.Lui'll 'Om~e:Li; 42. 

Les Grecs tinrent ~ussi a honorer - sur l'initiati'\'"e de Sparte, 
selon toute evidence - le devin Megistias qui, bien que sachant sa mort 
irnminente, refusa d'abandonner Lconidas et Ies derniers guerriers, pour 
tomber heroiquement a leurs cOtes. Ils lui (•levcrent unc stele portant 
l'inscription, reuvre de Simonide : 

l\1'117jµcx -r68e: l<AEL'llOLo l\le:yLcnlcx, 0'11 îtOTE l\Hj8r:it 
~n;e:pxe:LO'll n;o-rcxµll'll l<TEL'llCX'll iiµe:L<jiiXµe:'Jm, 
Moc-,-rLOi;, oi; TQTE K'ijpcxi; bte:pzoµe-,cxi; aicpcx e:t8wi; 
OuK l-rl.7J ~n;iXp-r7Ji; 1Jye:µ.S-,cx n;pr:it.me:h 43 • 

40 H~rod. VII, 228. 
11 Steph. Byz. 
n Strabon, 425. 
43 H~rod. VII, 228. 
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Les sentimente panhelleniques de reconnaissance envers Ies guer­
riers des Thermopyles furent admirablement exprimes par Simonide 
dans un eloge tout empreint d'exaltation patriotique, dont seul le passage 
suivant nous est parvenu: 

Twv ev 0cpµo7t1'.l:>..cuc; .&cxv6v-rwv 
e:Ux:>..1:7Jc; µev ci ..U:x:cx, xcxMc; 8' o 7t6-rµoc;, 
(3wµ6c; 8' o Triqioc;, 7tpo y6wv 8€ µviianc;, o 8' ?Ix-roc; c7tcxwoc;· 
eVTclq>LOV 8€ TOLOUTOV o\l-r' e:\Jpwc; 
ouO' o 7tcxv8cxµri-rw p ciµcxu pwaE:L :x:p6voc;. 
'Av8pwv 8' ciycx!lwv 88c CJ'l)l<Ot; olxihcxv e:U8o~!cxv 

'Enri8oc; d:>..E:To' µcxp-riJpd 8€ xcxl A1:wv!8cxc; 
o l:7trip-r'l)c; (3cxaL:>..e:Uc;, cip1:-r7Jv µeycxv :>..1::>..omwc; 
x6aµov cievcxlv n x:>..eoc; u. 

11 est a remarquer qu'Aristophane lui-meme, par une exception 
unique peut-etre dans l'ensemble de son amvre, a introduit dans une 
comedie des vers d'une admirable et pittoresque gravite, representant 
Leonidas menant ses hommes - decrits sous Ies traits de sangliers, grinc;ant 
Ies dents et projetant de la mousse de leur gueule rageuse - contre Ies 
Perses, aussi innombrables que des grains de sabie : 

'AµE: 8' cxo A1:wv!8cxc; 
&yE:V &7tE:p -rwc; xri7tpwc; 
.&riyov-rcxc;, ulc'i'J, TOV 686v-rcx· 
7t0A'Jt; 8' riµq>l T~c; yeY.JCXc; riqipoc; ijv0E:L, 
m;A.Jc; 8' &µex xcxnc";,v ax1:).wv riqi;:iiic; 'i'.1:-ro, 
f,v ytl:p -rc':lv8p1:c; ..,\ix eHaawc; 
-riic; ljiriµµcxc;, -rol lli pacxL ' 6 • 

Sparte ne peut Re flatter de poRseder ni ecrivaill8 ni historiens·. 
Toutefois, des historiens, des orateurs et plusieurs auteurs de l'antiquite 
grecque, meme originaires de villes n'ayant point particip{i au combat 
des Thermopyles ou aux guerres rnediques, celebrerent dans leurs ecrits 
!'exploit du Defile et ne tarirent pas d'eloges a l'egard du sacrifice des 
Thermopylornaques. A une periode ou s'arnoncelaient Ies signes precurseurs 
de la discorde et oit avaicnt rnC>rne l>clate les conflits fratricides, Ies repre­
sentants intellectuels de la nation grecque, parmi lesquels certains origi­
naires de villes rivales de Sparte, exaltcrcnt le combat des Tlwrmopyles 
en le portant au faîte de la gloire panhellenique, n'Msitant pas a puiser 

. leurs argumente, pour celebrer ou decrire la bataille, a rneme Ies legendes 
ou les traditions qui naquirent dans l'atrnosph~re de la supreme fierte 
de Sparte. 

Le pere de l'histoire lui-meme (originaire d'Halicarnasse, mais 
Athenien dans l'âme) consacre bon nombre de pages de son amvre monu­
mentale a retracer en des traits profondcrnent dramatiques et empreints 

u Simonide Fr. 4 chez Bergk. Diod. XI, 11. 
0 Aristophane, Lysistrate, 1264 et suiv. 
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d'un saisissant relief le recit de la bataillc des Thermopyles 46• Nous tenons 
d'autres sources qu'Herodote donnait lecturc de pages de son histoire 
cn maintes villcs grecques, faisant ainsi revivre les victoires des Grccs 
contrn leR envahisseurs barbares ; d'apres certaines autres sources il aurait 
donn{• lect lll'C des recits des Gucnes .l\lediques devant le public panhellcne 
d'Olympie 47 • lJes profonds sentiments patriotiques dont sont empreintes 
Ies ligncs oit Herodote retrace les {•v{•nements de la lutte des Grccs contre 
le Barbare se manifes"tent bien davantage dans le passage concernant lcs 
Thcrmopylcs. lJa lecture frtite par Hc•rodote dm; n>cits des Guerres 1\U•diques 
dut toucher et saisir profondemcnt un auditoire accouru a Olympie 
de tous lcs coins du pays grec; Thucydide enfant en aurait. C>U\ touche 
HUX larmes, SUI' la foi de recits d'une date Ulterieure 48, 

Bien qtw 'l'hucydide relate des faits survpnus au cours 11.es discordes 
nationales, il iw se fait jamais fautP, surtout dans ses discour8, de porter 
la penst~e de Ron anditoire vers leH hauts faits accomplis par leR Grecs au 
courR des guerres contre les Perses, dan:-1 le 11.essPin (•vident de rappeler 
l'exploit des Tlwrmopyles. Un sii>cle apr&s la bataillc des 'l'hermopylcs, 
le et'•lcbrc orateur Isocrate, Ath{•nicn d'originc <•t. de conviction, mais 
aux sentinwnts panhpll(~nes, eleve, dans sin (< panC>gyriquc » C>crit pour 
("tre lu devant ll\ peuplc grec assembh' au cours de la centicme fHe d'Olym·· 
pic (:380 avant ,J.C.), le sacrifice des Thermopyles a la hauteur de symbole 
d'·unc nouvellC> lutte de la race contre les barbares 49 • Le digne disciple 
d'lsocrate, l'historien Ephore, fait des Pmprunts aux traditions de Sparte 
pour donner du relief a son recit des evc•nements de la lutte des Thermo­
pyles et pour exalter dans un elan de lyrisme les sacrifices des Thermo­
pylomaques. Quelques siecles plus tard, Diodore de Sicile ra.flporte dans 
son ouvrage historique la relation d'Ephorn, surencherissant en rt-cits 
anecdotiques tin~s des legendes de Sparte, en de vibrants ct lyriques 
hommages a la fougue impetueuse des dernicrs combattants de Lfonidas, 
tont en soulignant l'importance de leur supreme sacrifice pour la cause de 
la liberte des Grecs 50• Pausanias lui-meme, interprete des sentiments 
de son epoque, place le sacrifice de Leonidas au rang du plus eminent 
fait d'armes de l'antiquite grecque, et estime quc sans la trahison d'Ephi­
alte l'armee perse eftt ete ecrasee aux Thermopyles, ce qui eut empcohe 
les C>venements ulterieurs 51 • 

Plutarque de Oheronee, malgre son intransigeance sur les principes 
moraux qui dominent toute son rnuvre, en vint a composer un libelle 
contr~ Herodote pour defendre les Thebains, ses compatriotes, contre 
l'accusation de medisme, et pour Ies faire figurer aux cOtc•s de Leonidas 
dans le combat des Thermopyles, demcntant ainsi la trahison que leur 
imputait le pere de l'Histoire. Le motif qui commanda cetto violente 
polemique de Plutarquo contre la <i malignite » d'Herodoto fut la res-

" Jltlrod. \'IT, 208-239. 
47 Plut., De Herod. malign., 2G. - Dion Chrysostome XXXYII, 103. 
46 l\larrellinus, Vie de T/iucydide, 54. 
49 Isocrntc, Panig!Jrique, 25. 
•o Diodore XI, 5-13. 
51 Pausanias II I, 4, 7 -8. 
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plendissante gloire panhellenique subsequente a l'exploit des Thermopyles, 
que l'auteur desirait voir partager par Ies TMbains, ses compatriotes 52• 

Le celebre voyageur et grand initie Apollonios de Tyanes visita Ies 
Thermopyles au l"' siccle apres J.C. Philostrate decrit Apollonios sur 
la colline (le KolOnos) ou tomberent Ies derniers combattants, enla~ant 
de ses bras le monument eleve a la memoire de Leonidas et proclamant 
que ce mamelon avait plus de majeste que le mont Oete qui se dresse 
cn face, car ceux qui y ctaient morta pour la cause de la liberte l'avaient 
rendu aux Grecs bien plus grand que l'Oete et plusieurs Olympes 53• 

C'est ainsi que le combat des 'l'hermopyles, depassant le cadre de 
l'histoire, revet l'ampleur d'une legende et d'un symbole pour tous Ies 
peuples de la terre, des sacrifices pour la cause de la liberte. ll n'a jamais 
cessc de constituer pour Ies Grecs, meme aux jours Ies plus sombres d'humi­
liation, de discorde et d'asservissement, un objet de fierte et d'intaris­
sablc gloire pour la race. Les penseurs et Ies voyageurs qui visitaient 
la Grece en periode d'occupation des Turca, avaient pour ambition d'at­
teindre le celebre Defile pour se rememorer sur place l'exploit de Leonidas, 
et c'est avec grand etonnement qu'ils entendaient alors Ies Grecs asservis 
parler aveo fierte des faits d'armes de leurs ancetres aux Thermopyles. 
N'est-ce pas Chateaubriand qui ctait absorbe par la vision des Trois· 
Cents combattants et qui recherchait l'ombre de Leonidas tout en arpeu­
tant Ies bords de l 'Eurotas ? 54 

Le porte-drapeau et martyr de la lutte pour la liberte grecque, 
Rhigas Velestinlis (de Pheres), ayant traduit l'omvre d'un ecrivain fran­
~ais, l'AbbC Barthelemy, Voyage du Jeune Anacharsis en Grece, afin de 
mieux pouvoir exposer a ses compatriotes asservis )a gloire de leurs ancetres 
et cultiver ainsi dans leur âme l'amour de la liberte et le consentement 
aux sacrifices qu'elle impose, met un accent particulier sur Ies descrip­
tions et commentaires relatifs a la bataille des Thermopyles. Dans sa 
cMebre «Carte de la Grece», Rhigas nous offre un plan de la bataille des 
Thermopyles accompagne de remarquables explicati•ms et commentaires 55• 

Au cours des annees precedant la revolution, Ies <i Maîtres de la 
Nation » n'avaient eu cesse, dans leurs ecrits et leur enseignement, d'exalter 
le sacrifice des combattants des Thermopyles, ainsi que la gloire qu'en 
tira la race et de l'eriger en exemple et en symbole pour Ies nouveaux 
1mcrifices que la lutte imminente pour la liberte exigerait alors de la part 
de la jeuncsse grecque. C'est Denis Solomos, le poete national des insurges 
lu·m~nes, qui, dans son Hymne de la Liberte, invoque Ies Trois-Cents des 
'rlwl'lnopyles pour inspirer leurs dignes descendants dans leur lutte pour 
la. libcrtC 56• C'est encore Alexandre Ypsrlantis, annon~ant l'ouverture 
1lP la luttfl pour la liberte grecque, dans sa proclamation insurrectionnelle 
du ~ J l<'{·vrier 1821, qui invite Ies Grecs a« livrer bataille entre Marathon 

r.2 l'lut., De Herod. malign. 
''" l'hiluHtr„ ,t7iol1011., IV, 23. 
''' Chateaubriand, Itinernire, v. I, pp. 177 et suiv. 
,,. IU1igas Vclcstinlis, XcipTct T'ij~ 'Enci8o~ ... ev BtEWlJ, 1797. 
''1 Dion. Snlomns, Hymne a la Liberte. 
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et Ies Thermopyles ». Quelque temps apres, en effet, devant !'univers 
frappe d'etonnement, Athanase Diakos, un des premiers chefs de la lutte 
pour la liheration, tient le pont d'Alamana, sur le Spercheios, a l'inte­
rieur du oamp de Malide - theâtre des operations de Leonidas contre 
Xerxes - et, refusant de CPder, s'offre en holocauste avec ses ~pali­
kares » suivant l'exemple des Thermopylomaques. 

Plus de vingt-quatre siecles se sont ecoules, pendant lesquels d'innom­
brables evenements d'une portee incommensurable ont marque le cours 
de l'histoire et change radicalement le sort de l'humanite. Mais la vail­
lance de cette poignee de Grecs qui affronterent aux Thermopyles des 
myriades d'envahisseurs barbares venant de l'Asie est toujours l'objet 
d'admiration et d'eloges, tandis que le sacrifice de Leonidas et de ses 
oompagnons continue d'etre considere comme le symbole de toute noble 
lutte pour la cause de la liberte. 
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